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Chapitre1—Faudraitpasquenotrerévolutionaitl’air
troprévolutionnaire

—Bon,legrossujet,c’estleniveauderadicalitéaccep-
tabledansExtinctionRebellion(XR),etpourquoilesautres
mouvementsmilitantss’éloignentdenous.

—C’estpascompliqué.Pourl’instant,XRc’estuntrucpour
petixtesbourgeoisexsblanchexsquisefoutentpasmaldecequine
concernepasleclimat.Àlabase,XRn’estpasdutoutfaitpource
qu’ilfaitmaintenant.Leprojet,c’estqueXRdoitfairetoutcequi
estpossiblepourqu’émergentdesrébellions ;parexempleformer
despersonnesàladésobéissancecivile.XRdevraitêtreunmou-
vementouvertauxautresluttes,lesautresdevraientpouvoirnous
direquandonfaitdelamerde,parcequeplusonestnombreuxses,
plusnosrevendicationsontdupoidsetdusens,plusonsecom-
prendcommeuneluttecontretouteslesformesd’oppression.

—Ehbahtucommencesfort !(Rires.)
—XRs’estbâtisurtroisrevendications…peut-êtrequ’ilfaut

lesrappeler.
—Arf.(Rires.)
—Y’aladéclarationdel’urgenceclimatique,l’objectifd’avoir

zéroémissioncarbonepour2025etlacréationd’assemblées
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citoyennes souveraines pour régler la question environnementale.
Clairement, il faudrait ajouter une quatrième revendication qui
soit sociale, parce que là, XR n’apparaît pas du tout comme un
mouvement qui veut transformer la société.

— Aujourd’hui, en Suisse, c’est un mouvement qui se referme
sur son petit créneau et abandonne toute autocritique. XR reste
dans sa zone de confort de désobéissance écolo non violente sans
accepter les critiques des autres groupes militants.

— Le cercle vicieux, c’est que le mouvement n’attire que des
personnes qui se reconnaissent dans la doctrine, alors la masse
consensuelle des militanxtes XR étouffe toutes les personnes qui
essaient de porter une autocritique.

— On appelle ça le «XR Social Club » entre nous.
— C’est quoi ça ?
— C’est genre Lions Club quoi. Ça donne des gens qui se

retrouvent entre eux pour partager des moments sociaux, ce qui
est cool en soi, mais ils le présentent pas comme ça. On dit que
c’est un truc radical pour le climat et souvent, en réalité, on attend
que le temps passe en bouffant des pizzas…

— Ça décourage les gens qui pourraient se radicaliser, ça te
calme alors que c’est pas le moment de se calmer.

— C’est un vrai problème dans le milieu militant en général.
C’est que tu lances des trucs, tu vois, t’as une énergie de départ
qui prend, après, ça devient hyper affinitaire. Les camarades
deviennent des potes et du coup tous les moments de lutte sont
des moments hyper chouettes et du coup tu te réjouis d’y aller et,
au bout d’un moment, tu l’as pas vu arriver, mais t’es devenu un
groupe de potes et ce groupe de potes n’est plus dans une logique
très militante et ça se referme… déjà c’est difficile d’entrer dans
un groupe militant et c’est pire quand il y a quelque chose de très
social, quand tout le monde se connaît hyper bien.

4

La continuité de cet antizine se fabrique librement sur le réseau.
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*

Nous sommes partout collecte et partage des voix
antifascistes, féministes, anticapitalistes, antiracistes,
antispécistes, des paroles de hackeureuxses, des voix
en lutte pour les droits des migranxtes, contre toutes
les formes d’oppression de nos sociétés, pour les droits
LGBTQIA+, contre les écocides, pour les droits des
travailleureuxses du sexe, contre les violences policières
et la répression juridique, pour les droits des sans-
papièrexs, pour l’autodétermination et l’émancipation
de touxtes les travailleureuxses, contre la précari-
sation, contre le système carcéral et pour les ZAD.
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—T’esaussidansl’entre-soidelapensée,c’est-à-direqu’iln’y
arienquiremetenquestionlesocialclubdeXR.C’estdevenutelle-
menthermétique.Lemouvementn’estpluscapabledegénérerde
lui-mêmelaremiseenquestionnécessairepourcontinueràavan-
cer.

—Moicequimechoque,aveccetrucdesocialclub,c’estqueXR
çadevienttonidentité,quelquechoseauqueltutiensdemanière
trèsaffective,donctuledéfendsd’autantplusfort,tonraisonne-
mentdevientparfoisirrationnel.

—Desfois,faceauxcritiques,c’estplusXRetdesidéesquetu
défends,c’esttoiettespotes,çachangetout.

—Leproblème,c’estaussiles«PrincipesetValeurs»quetu
doisaccepterpourrejoindreXR…

—Faudraitlesrésumer,non ?
(Unmomentdesilence.)
—Normalement,toutlemondepeutserevendiquerdeXR

àconditiond’accepterdixprincipesetvaleurs.Cesprincipeset
valeurs,tupeuxlesinterpréterunpeucommetuveux,maisil
yauneinterprétationdominantequienestfaiteetelledevient
dogmatique,intouchableetsocialementpartagée.Avecles
méthodesd’action,c’estpareil.Ilyaeudesblocagesdeponts
etmaintenant,onnefaitquedesblocagesdeponts,parceque
c’estçaqu’ilfautfaire.Leresteonneconnaîtpas,donconnefait
pas.Onneprendpasderisque.Audébut,oncollaboreavecla
police,etunanaprès,celleuxquiseradicalisentetquineveulent
pluscollaboreraveclapoliceouquiremettentcetteméthode
enquestionsontdésavouéexs.

—C’estintéressantcequetudis,parcequec’estaussil’entre
soidesmouvementsmilitantsquiempêched’explorerdesstra-
tégiesd’actionsdifférentes.Onsaitquelesactionsdirectesplus
radicalesontfonctionné,commelessuffragettes°quiontcramé
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des banques pour le droit de vote des femmes. On sait aussi que
les grandsmouvements qu’on dit pacifistes1, comme la décolonisa-
tion indienne ou le mouvement pour les droits civiques aux États-
Unis ont été largement accompagnés d’actions violentes qui ont
créé un rapport de force. Chez XR, la majorité refuse ce niveau de
radicalité. Il n’y a pas d’actions avec les autres mouvements, pas
d’actions de solidarité communautaire.

— Mais ça vient quand même du fait que y’a beaucoup de
monde qui like la page facebook ou qui porte des pin’s XR, mais
en réalité pas grand monde qui organise vraiment des choses.

— Est-ce que ça vient pas aussi du projet de base ? XR, c’est
cette espèce de truc qui est à la fois nouveau, intéressant et pro-
blématique : une rébellion et un mouvement offerts clés en main
desquels tu récupères des principes et valeurs qui ont été faits par
d’autres personnes dans un autre contexte. Tu rejoins XR et on
te dit : principes et valeurs, méthodes tactiques, c’est comme ci et
comme ça. Sur internet tu peux tout trouver : des idées pour orga-
niser la formation des nouvelles personnes, des listes d’actions, des
conseils, des discours tout faits, des communiqués de presse. Tout
est déjà prêt. C’est pas du tout une structure qui est faite pour avoir
des discussions de fond : c’est un projet tactique. On bloque les
villes, on essaie de mobiliser très vite un petit pourcentage de la
population pour créer un changement rapide. Si ça marche pas,
faut passer à autre chose.

— Mais c’est aussi ce que je trouve trop beau dans XR, grâce
à ce côté « clés en main », il y a des antennes qui se sont organisées
spontanément aux quatre coins de la planète. Il y a des groupes XR
en Californie, en Inde, en Suède, au Ghana, au Japon, au Maroc,

1. Kill the Hippie in your Head [no 48] remet aussi en question l’efficacité du paci-
fisme.
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qui te donne de l’énergie pour faire des actions et du coup ça
devrait aussi être un truc dans lequel on peut rager ensemble. Je
suis plus rassurée, régénérée et remotivée en discutant avec vous,
qu’après n’importe quel événement régénérateur d’XR.

— Il faut une culture rage-énératrice.
— On va vraiment finir sur un jeu de mots pourri ?12
— Qui a mieux ?
(Silence.)

12. On trouvera dans Le Grand Midi [no 47] d’autres jeux de mots bien pourris.
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etc.Maislesouci,c’estquelesdiscoursetlestactiquesontété
développésparXRenAngleterreetnepeuventpasêtrecopiés-
collésdanstouscescontextesdifférents :lessituationspolitiques
etécologiquesnesontpaslesmêmes,etlarépressionpolicièrenon
plusnilesappareilsjuridiques.D’ailleurs,tul’observes,spontané-
mentdanscertainspays,lelogoXRaétéadoptépardescollectifs
quimènentdesluttesdécolonialesouanti-industriellesenAsiedu
Sud-Est,descombatsféministesenAfriqueCentrale,etd’autres
réalitésencore.C’estdevenuunsymbolederésistanceglobale,et
c’estsuper.

(Unmomentdesilence.)
—C’estsûr,quandj’airejointXR,j’aisuivilesformationsque

proposelemouvementauxnouvelleauxettoutmeparaissait
hyperréglementé.Jeressenslamêmechoseaveclesdébatsde
fond,onterépondsouvent :«Ouimaisilyaunerèglesupérieure,
donconnepeutpasenrediscuter,doncc’estcommeça».Il
yaunemarcheàsuivred’actionquiestprésentéecommelaseule
àêtrelégitime.Surtout,ilyacetteidéede«consensusd’action°» :
situvienssurunblocageXR,tuacceptesexplicitementcertaines
règles,commenepasboired’alcoolounepasinsulterlapolice.Si
turefusesleconsensusd’action,çafaitdesproblèmes.

—Undesproblèmes,parexemple,c’estlepositionnementdu
mouvementvis-à-visdelapolice.Ilnefautpascrierdesslogans
antipolice,ilfautrespecterletravaildelapolice2.Etonneparle
mêmepasdelacréationd’unrapportdeforcephysique.Quand
t’essaiesdecréerunvraidébatdefond,benlesgensquicréentce
«consensus»dogmatiquenesontpaslà.EnSuisse,ilyavaiteuune
journéepourparlerdeça,delapolice,maiscommed’habquandtu
metscessujetssurlatable,iln’yaquelespersonnesconvaincues

2.Theydon’tseeus[no4]abordelesviolencespolicièresvécues.

7

noussommespartout

bienveillance,c’estaussidedireleschosesquandillefaut,
dereconnaîtresesprivilègesetlescapacitésdechacunex,de
construireuneoffensivesansquelapratiquedumilitantisme
devienneviolentepourlespersonnes.Labienveillance,c’est
reconnaîtreetessayerdeluttercontrelesexismeouleracisme
qu’onreproduitinévitablementdanstouteorganisationcollective
etquiexclutlespersonnesconcernéexsdenosluttes11.

—Aujourd’hui,chezXR,y’amêmedesgensquiparlentdebien-
veillanceàl’égarddespatronsetdesflics.

—Bon,c’estuneminoritéquandmême.
—Ouais,maisc’estsymptomatiqueduproblème.Moi,quand

j’ailaragecontrelesystèmequidétruitlevivant,quej’aienviede
l’attaquer,onm’adéjàrépondu :«Tudevraistefaireaider,pour
surmonterlacolèrequiestentoi.»(Rires.)

—C’esttoiquiavaisditçaunefois,quelaculturerégéné-
ratricechezXR,pourlemoment,c’estuntrucpourbobos
néo-bouddhistes,franchementleyogaénergétiqueavantles
réus…çavadeuxsecondes.

—Aujourd’hui,laculturerégé,c’estsemettredescuites,médi-
teretfairedesbaladesenforêt.Y’apasd’empathielà-dedans.C’est
del’empathieenverssoi-même.

—Justement,leproblèmedetoutcetuniverschamanico-bien-
être,c’estquec’estcentrésursoi,etpassurlesautres.Moijeme
batsetjeluttepourlacollectivité,paspourmagueule,surtout
quejesuisblancheetquej’aiuntaffvaloriséparlasociété.J’ai
pasbesoinqu’onprennesoindemoi.J’aibesoinqu’ondétruiseles
structuresquinousempêchentdeprendrecollectivementsoinles
unexsdesautres.

—C’estnaze,parcequelaculturerégé,c’estcenséêtreuntruc

11.Unjour,j’aipoussélaported’unhangartoutpété[no26]raconteçadel’intérieur.

18



nous sommes partout

qui viennent pour en discuter3. Personne ne veut en parler, et on
n’avance pas.

— Et il y a beaucoup de personnes qui font super attention
à l’image du mouvement, que ce soit par rapport à elleux parce
qu’iels n’ont pas envie d’être dans un truc trop radicalisé ou parce
qu’iels tiennent beaucoup trop à cette image médiatique4 des
gentillexs bobos qui font pas trop chier.

— Bon c’est pas comme ça qu’iels le disent, évidemment. (Rires.)
— Les actions de XR se basent tellement sur la portée média-

tique des choses que, du coup, t’es obligéex de rester dans des dis-
cours, desméthodologies et des actions acceptables et audibles par
les médias.

— En fait, on s’est renduexs médiatiques.
— Ouais.
— Être bien vu des médias, c’est automatiquement être dans

une perspective réformiste et dans une perspective de lobbying où
tu fais pression sur l’État dans l’espoir que l’État amène des solu-
tions parce qu’au fond tu crois à ça, tu crois que l’État a la solution.
En fait, tactiquement ces personnes ont raison, dans leur logique.
Pour créer une discussion avec l’État, faire un gros bloc révolu-
tionnaire qui pète tout et qui n’écoute pas la police, ça peut pas
marcher : l’État ne va pas t’écouter. L’État est convaincu d’être la
volonté du peuple, en tout cas c’est toujours derrière ça qu’il se
cachera. En gros, soit tu joues le jeu truqué du débat démocratique,
soit la démocratie te met en prison.

— C’est à la fois la force et la faiblesse de XR : c’est que ça
veut plaire au plus de gens possible et pour convaincre plein de

3. Deux convaincuexs en parlent dans Spectacle nulle part. Care partout [no 23].
4. Survivre dans un black bloc [no 15] aborde la question du pacifisme dans les

médias.
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capitalisme à faire des réunions9. (Rires.)
— De quoi on veut parler pour conclure ?
— De ce qui rend XR super ?
— Bah on pourrait, mais c’est clair : sa force de frappe, le rap-

port à l’action directe° désobéissante, le fait qu’il agrège plein de
personnes et surtout qu’il propose un cadre à des personnes qui
militent pour la première fois et qui ne savent pas comment s’en-
gager en dehors de l’impasse des partis et des ONG.

— On pourrait parler de pourquoi il faut arrêter de se compor-
ter comme une start-up qui fait du branding10 avec des drapeaux
et des logos partout ?

— On pourrait parler de l’après, de la résilience, d’une autre
manière de vivre ?

— Ce qui s’appelle la « culture régénératrice » chez XR.
— Arf.
— L’idée de base est super : XR s’organise et crée un rapport

de force pour arriver à la constitution d’assemblées citoyennes°
souveraines émancipées des États. Pendant ce temps-là, le mou-
vement travaille à construire une autre culture, plus décroissante,
désaliénée, emphatique, sociale et bienveillante. Après la révolu-
tion, XR se dissout et il ne reste que des assemblées citoyennes et
une culture régénératrice.

— Sur le papier, c’est chouette.
— Le problème, c’est la pratique.
— Ouaip.
— Aujourd’hui ce que le mouvement porte comme une culture

régénératrice, c’est une grosse blague.
— Chez XR, on confond bienveillance et mièvrerie. La

9. Réapprendre à s’organiser [no 21] propose des outils pour repenser les réunions.
10. Technique marketing de gestion de l’image des marques et des entreprises.
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gens,tunepeuxpasêtretropradicalex,tudoisresterdansune
semi-radicalitécheloue.JesuisrentréeàXRetj’étaispasdutout
radicale,j’aipurencontrerdesgens,j’aiapprisdeschosesetça,
c’estuneforceincroyable.Maisjepensequ’ilfautpasattendre
autrechosedecemouvementqu’unesortedeported’entrée
versd’autresmilitantismes.

—Maisdanscettelogique,ducoupilfaudraitquelespersonnes
radicalesrestentdansXRpourcontinueràfairelepontversdes
formesd’actionsetdesmouvementsplusrévolutionnaires.

—C’estça.Maisc’estpasfacile.
—Jesuispassisûr.Lesgenspeuventpeut-êtreseradicaliserau

fildeleurparcours,maisiln’yarienquil’assureetjepensequ’il
nefautpassurestimerXR.Aufinal,ontournesurtrèstrèspeude
personnesetonaunénormeventremoudepersonnessympathi-
santesquihésitententrealleraumarchéetalleràuneaction.

—Etonnourritçaenfait,XRestallévendredest-shirtsau
marché.

—C’estlàquetutedisbensuperonavraimentpascomprisle
problème.Onvaavoirdescentainesdepersonnesquisepromè-
nerontavecdest-shirtsXRdanslaville,maisquiserontjamais
surlesactions,quiserontjamaisinvestiesdanslemouvement,qui
neseradicaliserontpas,maisquiafficherontcetteespècedemot
«rébellion»sansencomprendreledébutdusens.

—C’estméprisantcequetudis.
—Ouais,maisonesttellementdanslamerdequ’ondevraitdéjà

êtreentraindesaboterl’État,fautêtreclairexs5.
—Oui.
—Oui.
—Oui.

5.DansPiraterieordinaire[no37]onabordelaquestiondusabotage.
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désobéissancenonviolentesertàexposerlaviolencedel’État.
—Pourtant,c’estlastratégied’XR.Entoutcas,c’estlepremier

trucqu’onm’aditdurantletalkdeformation.
—Bahmoi,sijevousavaispasrencontréexs,j’auraisjamais

compriscettestratégiejecrois.
—Ilpeutyavoirdestrajectoireshyperdifférentesàl’intérieur

d’unmouvement,surtoutdansungrandmouvementcommeça,
çadépendaussidesgroupesaffinitairesquetuvasrencontrer.

—C’estmêmevisuel.Là,nous,ons’assiedtoutdesuite,mais
resterdebouttoutsimplement,c’estdéjàautrechose.Fautêtre
désobéissanxtes,nonviolenxtepourquoipas,maispuissanxteset
fortexs.

—Leplussouvent,lesactionsXRsontpenséescommedes
vitrinespourintéresseretrecruterdenouvelleauxmilitanxtes.
EnSuisse,c’estsûrementuneerreurstratégiquedecroirequ’on
grandirajusqu’àatteindreunemassesuffisammentgrandepour
fairebougerleschoses.Onn’apasl’historiquedesluttessociales
delaFranceoudel’Allemagne ;fautpenserdifféremment.

—Jesaispassivoussavez,maisàLausannetoutlemouvement
s’estdiviséparcequ’uneseulepersonneavaittaguéACAB°pen-
dantuneaction.UnACAB°,ettoutlemouvementtremble.Les
basesdumouvementsontsolides…

(Momentdesilence.)

Chapitre4—Quandlenéo-chamanismeboboblanc
achètelapaixsociale

—Bonc’estbientôtlafindecettediscussion,etonauneautre
réunionaprès.

—Quandj’aicommencéàmiliter,j’auraisaiméqu’onmepré-
viennequej’allaispasserlepeudetempslibrequemelaissele
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— Ouaip.
(Un moment de silence.)

Chapitre 2 — Les chenilles, les pandas et l’intrication
des systèmes de domination

— Donc le souci, c’est peut-être le discours de XR.
— Par exemple, les « formations » à l’urgence climatique, le

« talk » qu’on te propose pour rejoindre le mouvement.
— Ouais, alors le talk c’est une présentation gérée par les mili-

tanxtes, ouverte à tout le monde, durant laquelle on présente les
causes du réchauffement climatique, les prévisions scientifiques
comme le rapport du GIEC6, l’inaction des gouvernements, les
limites de la consommation individuelle responsable, mais aussi
la stratégie de XR et pourquoi la désobéissance civile non violente
peut marcher.

— Dans ces conférences-là, on devrait juste expliquer ce qui se
passe, bien le faire et le faire tellement bien que les gens aient envie
de cramer les infrastructures de l’oppression. Genre en vrai, c’est
ça qu’il se passe, c’est que c’est tellement horrible que personne
ne devrait rester immobile. Même les gens qui n’ont pas envie de
militer pour le climat devraient crever de peur, c’est ça la réalité.

— Et ça, c’est raté. C’est pas ce que fait ce talk de formation que
propose XR.

— Perso je trouve que c’est bien, cette perspective de talk et

6. Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat créé en
1988 par l’Organisation des Nations Unies. Ses rapports — qui fournissent
des évaluations détaillées de l’état des connaissances scientifiques, techniques
et socioéconomiques sur les changements climatiques, leurs causes, leurs
répercussions potentielles et les stratégies de parade— sont une référence scien-
tifique internationale.
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dégagent. (Rires, mais dépités.)
— Même la planification des actions de blocage essaie de tout

prévoir, y compris les keufs. À tel point qu’il y a même des per-
sonnes nommées au préalable qui sont responsables du dialogue
avec les keufs, comme on disait juste avant. La police arrive et elle
n’est pas perturbée une seconde, elle sait à qui parler, tout est prêt
et ça devient une routine puisque c’est toujours la même chose.

— La police n’a même plus besoin d’avoir des micros.
— C’est ça, c’est même plus à elle de faire le taff quoi.
— Je suis pas totalement d’accord avec toi quand tu dis que

jamais la police ne sera violente avec des blanchexs bobos sur un
pont, dans ce mode d’action là, oui, mais dans l’histoire des luttes
écologistes, c’est pas vrai. La police est violente quand on arrive
à la dépasser. Alors que là, pendant un blocage XR, la police sait
que tout va bien se passer, du coup elle peut être tranquille et
réprimer de manière télévisuelle.

— Le jour où on se met à nasser les flics et puis à s’enchaîner
à leurs camions, qu’on leur impose des trucs qu’iels ne com-
prennent pas, sans violence physique, ben là, ça va vite changer
de registre. En réalité, les keufs suisses sont assez peu préparéexs
et organiséexs pour gérer des actions de masse.

—À l’interne dumouvement, le problème, c’est qu’on en revient
à l’obsession de l’image médiatique. On est à fond pour recruter
de nouvellaux militanxtes en leur montrant que c’est cool et c’est
devenu uniquement ça. On bouffe de la pizza et personne ne va
dire non à de la pizza. À partir du moment où tu commences à lan-
cer des pavés, plus personne ne te soutient.

— Donc le mouvement se pacifie naturellement, devient mon-
trable et médiatique. La police nous rend télévisuellexs.

— Je pense que vous avez tort sur un truc, c’est que la majorité
des personnes qui militent dans XR ne pensent pas que la
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deformation,maisilfautdonneruneportéepolitiquepluslarge
auxdiscoursetauxréalitésscientifiquesetenvironnementales
quisonttoujoursau-devantdelascène.Rienn’estditàpropos
del’intricationdesoppressionsetdeleurscôtéssystémiquespar
exemple.Certeslesargumentsscientifiquessontindéniables,
maisilssontpassuffisantspourfonderuneanalysesocialeet
politiquedelasituation.

—Etpuisc’esttrèsbiaisé.CertesilyaGandhi,maisças’estfait
dansuneviolenceincroyable,laluttedécolonialeenInde.Lessuf-
fragettes°ontincendiédesbanquespourobtenirledroitdevote.
LutherKingasoutenul’armementd’unemajoritédesmilitanxtes
duBlackPantherParty.Mandelaalittéralementco-fondéetdirigé
l’ailemilitairedel’ANC7,UmkhontoweSizwe,menédescentaines
d’actionsdesabotageetdéfendulanécessitédelaluttearmée.

—Niveauviolence,c’estautrechosequed’écrireACAB°sur
desmurs.Situlefaislorsd’uneactionXR,tutefaisreprendre
etlimitedégagerdel’action.Mêmequandtuhueslapolicetute
faisreprendre.

—CestalksdevraientprésenterXRcommeunmouvementsys-
témique°.Parcequelacriseclimatiquerésultedel’ensemblede
l’exploitationduvivantetdesautresformesdedomination :capi-
taliste,patriarcale,raciste,spéciste.Enplus,ilyauneconvergence

7.LeCongrèsnationalafricain(enanglaisAfricanNationalCongress)estunparti
politiquesud-africainfondéen1912pourdéfendrelesintérêtsdelamajo-
riténoirecontrelaminoritéblanche.Déclaréhors-la-loiparlePartinational
pendantl’apartheiden1960,ilaétéànouveaulégaliséenfévrier1990.LesÉtats-
Unisl’ontclassécommeorganisationterroristeentre1986et2008.En1994,les
premièresélectionslégislativesmultiracialesausuffrageuniverselsansrestric-
tionpermettentàl’ANCdeconquérirlepouvoiretàNelsonMandela,président
del’ANC,d’êtreéluprésidentdelarépubliqued’AfriqueduSud.Depuislors,
L’ANCdominelaviepolitiquesud-africaine.
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—TantqueXRchercheraàpolicersesactions,demoinsen
moinsdegensferontl’expérience,commetudisais,delaviolence
d’État,expériencequiestaufondementdelatactiquedelanon-
violence.

—C’esttellementunparadoxe.
—Franchement,fautpasdéconner,danslesblocagesXR,jeres-

sensàpeinelaviolencedel’État.Jel’aiexpérimentéeailleurs.Je
connaislathéoriedeladésobéissancenonviolente.Jesaisquec’est
unressorttactique,quelanon-violencepermetdefairedelavio-
lenced’Étatunspectaclepourqu’ellesoitvueetofficialisée,sauf
qu’enfaitenétantdansunemégaobéissanceetdiscipline,toutce
quet’as,c’estdesvaguesimagesdepersonnesassisesportéespar
deskeufs.

—Enfaitc’estuneerreurd’avoirpenséquel’État,entoutcasen
Suisse,allaitexprimersaviolencefaceàdesblanchexsquisedisent
nonviolenxtes.LarépressionsubiechezXRestdifférente.Les
keufsvontfairedesfilatures,temettrelapression,t’humilierau
poste,etlajusticenousaccabletotalement.Maisriendecettevio-
lencenes’exprimeraaugrandjour.C’étaituneerreurgalactique
depenserquel’Étatetlapoliceallaientnoustraiterdemanière
spectaculaire.

—RegardeenFrance,unefoislesCRSontgazéunsit-in°paci-
fiqued’XR,etlesmédiasleurontmistellementcherquelegou-
vernementadéveloppédesstratégiesdifférentes,plussournoises.
Illaisselemouvementmourirdanssadésobéissanceinactive.

—Enplus,pendantlesactionsXR,quandlesflicsinter-
viennent,ilyadespersonnesquidisent«nonmaislapolice
c’estdesgentils,ilsfontsimplementleurtravail».Pourcertaines
personnescetteinterventionpourraitdéjàsemblerviolente,et
bahnon,mêmepas,toutlemondeautourdetoiterappelle
qu’enfaitçan’estpasviolent,c’est«normal»queleskeufsnous
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naturelle des combats sociaux et écologiques, par exemple, c’est
souvent en luttant pour leurs conditions de travail que les syndi-
cats sont les premiers à alerter sur les dangers écologiques dans
les industries.

— La formation devrait parler de l’État et du climat. Si tu prends
toutes les lois que l’État a savamment créées, c’est simple, aucune
n’est respectée, aucune. C’est le meilleur moyen de pousser à la
désobéissance ; c’est de montrer que l’État ne respecte pas les lois
qu’il a lui-même créées.

— En gros, l’État ne respecte pas les lois que le peuple a l’illusion
d’avoir lui-même créées8.

— Aussi, ça me frappe que les luttes écologistes s’appuient
constamment sur le discours des sciences dures (la biologie, le
climat et tout), mais qu’on y entende presque jamais les sciences
sociales, qui décrivent et expliquent justement comment toutes
les oppressions s’imbriquent. La théorie politique a vachement
disparu, la sociologie est très peu présente dans nos mouvements
écologistes. Même les groupes plus radicaux auront tendance
à faire une chiée de com’ sur la fonte des glaces et sur tout un tas
de faits qui paraissent convaincants et du coup le reste disparaît,
comme si on était convaincuexs que ce discours sociopolitique
n’était plus nécessaire.

—Moi, je suis tellement convaincue qu’on gagnera jamais que je
m’en fous, on pourrait me dire n’importe quoi, on pourrait me dire
« on veut du caca rose », je descends quand même dans la rue, c’est
pas ça qui… mais peut-être que ça fait tellement longtemps que je
suis entrée dans les luttes que je me pose même plus la question
de ce qui est revendiqué, c’est débile. Mais, pour moi on gagnera
jamais, c’est déjà tellement trop tard que je milite juste pour sauver

8. Là-haut sur la Colline [no 51] évoque l’application populaire des lois.
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ma dignité d’humain.
(Un temps de silence.)

Chapitre 3 — Tout le monde déteste la… violence

— Il y a aussi des choses qu’il faut expérimenter pour te rendre
compte que ça ne fonctionne pas. Quand tu te retrouves face à une
injustice, quand tu te prends une flash-ball, c’est pas pareil que
quand tu lis un article de journal. Il y a beaucoup de personnes
qui deviennent plus radicales quand elles se font arrêter. Enfin, il
y a tout un tas de violences, tant que tu les as pas vécues, elles ont
l’air fictionnelles, irréelles, médiatiques.

— D’où le paradoxe du rapport entre XR et l’action offensive.
— Tu veux dire « violente » ?
— Ah non, bouh, on n’aime pas la violence, caca la violence.
— XR est un mouvement qui prône la désobéissance non vio-

lente et il n’y a aucun problème à choisir cette tactique, c’est inclu-
sif, c’est une tactique qui peut fonctionner, comme les autres, et ça
peut visibiliser la violence étatique, etc. En fait, le problème c’est
qu’on s’est renduexs compte qu’on n’est pas touxtes d’accord sur
ce qui est violent et ce qui ne l’est pas, même à l’intérieur du mou-
vement.

— Le débat n’a presque pas lieu d’ailleurs. La non-violence est
devenue une sorte d’obsession. Du coup, tout est pesé et rendu le
plus léger possible, tout est lissé.

— Chacunex a une tâche précise lors d’une action. Durant
chaque action, il y a des militanxtes à qui on attribue le rôle de
peacekeeper. Encore un truc importé sans réfléchir de XR UK. Ces
peacekeepers sont là pour s’assurer que les actions ne débordent
pas. Genre iels vont désescalader dès que ça chauffe avec les keufs
ou avec les gens qui passent par là et qui nous insultent.

13


